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Cùmme il n'existe autour de mon ex-

poioitation ni distilleries., ni sucreries de
bettorave, ni moulin à extraire l'huile,
ni brasserie dont les residus conivien-
uient parfaitenient à l'alimentation des
bêtes bovines, ies vaches reçoivent e n
hiver îles l-tterav.s et du fourrage soc.
Les pon:mcs de terre crues favorisonl
esscntiellemo:it la sécrétion lu lait;
los betteraves au contraire poussent à
la -graisse ; l'une et l'autre donnjées
exclusivement par le fait des propriétés
précitées, épuiseraient les animaux ou
diminuernient considérablmnt leurs
produits. En mélangeant les pommes
de terre et les betteraves, on conserve
aux vatches laitières iii embonpoint

raisonnable, et si elles ne fournissent
point autant le lait on hiver qu'un été,
pir compensation, celui d'hiver e.t
minus aqueux et plus riche on rème.
Miais quittois cette éAhlol, me; bons
ami; ar de digressionson digressions
unis aesserions i la journée, et nous
:î,ins mi;ri iIh< voir. Allons à la

[S:ite e jago 1(ON.]
Je reimiarqiui ai à MuI. X qu'il n'avait

ltî deu: cochons danls sa porerio et

que c.' nombi é ait dispvoportionnJ à
l'e1 enduc de cette deii iòre.

'en vrai, dit-il: quand je comlinençai
Sexpiliter ce; te Íeine, u de nies pro-
mie. projt iut l'aquisi tin et la pro.
uiction île la meilleure race de echons

du pays. .l'ni u annuellement un 1o-
hui de 20 à tî0 quart. de ari ; mui

ainliîb-mon i cette braneo d'indus-
t.i agiole, annies d'esii n'ayar.t
convaine tue j'y perdais dte l'angenit.

/expruie.ue pîrouv' que je nc puis
taire e I::I avec preit sunr un

;.i pio 1 : ce ln-d na coti nu mams

*1 0.I le cent, et il n'a atteini tc prix

l i deux annllées hi.ui:les sept dor-

nièrQs. .\preni, j. ne cintento e (le

tir un cîchon : l'engrais, et j'en gai-
de iii pltust jeuniue qui duit le ren-

l'.eo. 1 /'eau d visSelo, le lait écri-
nié et les monu grains, frment leur
principale nourrniiro.

Lus bêtes à cornes tenues sur la fir-
Im o un ei in crob emnuit tes rî1-es Ayr

shio et Cani:en.e. les cIevautix cIe
i. X pioviennent aussi d'uiî; cioise-
mntcenti mn chev.l c:lnadien et une
j î"îenit de hautc taille ayant ldu sarg dte

M. X vante beaucoup les produits
d'un taureau Aveshire et d'une vache
canrilienne il les considère propres a
notre climat et à la nature de nos pa-
turages. la vache canadienne compa-
rativo:ent à son poids et à1 la nourri-
titre qu'elle consomme, égale los races
los plus louées. Les mômes qualités
se trouvent dans l'Ayrshiro; et le pro-
duit dit croisement offre uno maturité
plus prompte, la disposition à engrais-
ser et tir. surplus de posanteur qui aug-
îen'c sa valeur pour la boucherie. M.

X a de magifiquos génissos ainsi croi-
sées, et un taiureau CIO deux ans qui
offre toutes les apparences du Ayrushire
ave: 1. beauté de frncs assez rare.

Pour eo qui est des chevaux, M. X.
pense que les chevaux canadiens de
large taille, son t ce qiuil y a de rmieux
pour loi travaux de la f ira. Il ap-
prouvo ceen-lait un croisement de nos
plus Ielles jînnonts avec le Percberon,
afin d a donner plh; do taille à notre
race ; mais, suivat lui, ui cultivateur
qui é:ève les helevaux surtout pour
vendre, ferait bien d'introduire le cheh-

.al de c:Ircs ainglais.
?NLas descondimcs dans la cave :mi

légumes que je trouvai divisée cn deux
empl:utimlnts. L prnemier, dans lu-

riuel ouvre la trappe a oecupe l'osp::e
sous la bouillerie, et CA divisé du reste
de la cave par un 0bo:1 mur. Ce Ip e-
mier ciompartiment est arrangé pur
loger le volailles on liver. Une li-
son e i triigles p:atiquéo le long du

ga-sag4e, relient ls volailles dans le
fonds de l'appartmnon t ut prévient les
sortuie qu i it tr l 'e est oiverte

pour se purar io s légumes. Lo ju-
choir est dispos de maièir que les
ordures dei poules nM tcneut, jninais
(lans les nids ; an emraire, u pla-
che inclinée, qu'il y a u:n-dessois. les
veronit et los fit tomber le long du mur
dans une petite allée, d'où elles s mt
t1irêC pu l'usa e avec facilité.

La eave à légumes proprmntt dite,
est à côté ; on y punòtri par une porte
double qui empèleo le froid (le pné-
tror. 11 a -4 petits chassis ou soupi-
raux au haut de la cave, afin de l'éclai-
rer et d'introduire les légums par là
on aulumnce.

La cave est divisão ci 8 earrs, for-
]iés de ihidiers qi sô'tOult à. volonté
onti I, p Onux. EnItie Cos carrés,
sont des pelits p:msages de 2§ pieds qui
servent à la circulation de l'air et des
personnes qui vont chercher les légu-
mes. Cotte cave, quand elle est pleine,
pott contenir 4000 minots.

A part ces bâtisses, il y a encore une
grange sur la terre à 20 arponts du che-
min. Ell- a 32 x 50, et 16 de haut.
Elle contient aisément '60 tonnes ou
8000 bottes de foin. Cette grange est
aussi bâtio sur 4 rangées do poteaux,et
possède une batterie et deux tasseries de
chaque côte.

-Voilà, M. l'Editeur, le résultat de
mta seconde visite.

Paoo;REs.

REcTIFICATIoN.-Des erreurs typo-
graphiques se sont glissées dans la cor-
respondance signée X.à. la page 116 do
notre feuille.

Dans la première colonne, dans le
premier alinéa on doit lire " rotation
de 10 ans " au lieu do " rotation de (
uns. " Dans le mme alinéa au lieu de

tmême futur de notre agriculture
lihez : " même futur immédiat de notre
agriculture.

Dans 'ilinéa sur l'art : 13 au lieu des
mots : " Une ferme qui a déjà eu etc.,
etc., lisez: " Une forme peut obtenir
uin prix par une légòre supériorité, et
peut être distancée lannée suivan te, ce
qui n'arrivera pas etc., etc., etc.

PENSEES.

L 'ceonomic est la source de l'indô-
pondane et de la libéralité.

-Sans l'économie, il n'y a poi nt do
eichesses assez griindes; aveo elle il
n'y on a point.de trop polites.

-11 n'est pas possible d'être génò-
roux sans êtro ecnomlie.

-Ls gndols kcononies du ménage

portn toujours sur des objets à bon
maurché.

N' PAS GASPILLER LE FOURRLAGIIE

EN IVER.

La nourriture des animaux en hiver
cohte beaucoup plus cher que celle de
l'été. Dans cette dernière saison, l'ani-
mal se nourrit do l'herbe du pare, qu'il
choisio et rase lui-minme,stans qu'on toit
obligé de faire les frais de la couper,ni
de la fanor, ni du l'engranger. Mins,
en hiver, c'est différent.

Le foin et les autres substances doi.t
on nourrit son bétailont souvent coûtté

'dos prix exhorbitants, avant d'être


